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BEVDE MILITAIRE SUISSE
N°6, Lausanne, le 18 Mars 1880. W kmk.
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Exposition des prineipes qui doivent diriger le combat
actuel de l'infanterie '.

Aulres armes, autre tactique.

Avant l'invention des nouvelles armes, l'ideal tactique du chef de
bataillon se bornait ä exiger de son bataillon l'instruction dont il
avait besoin pour manoeuvrer regulierement au milieu d'une grande
masse de troupes et il le conduisait au combat avec les formations
du champ de manoeuvres, tout en tenant lui-meme sa troupe en main.

Nous voyons les guerres de la Revolution apporter un grand
changement dans la tactique, on aborde toute espece de terrain pour peu
qu'il soit praticable. Les formations desquelles on avait besoin se
developperent de plus en plus. L'ordre ouvert n'existait que comme
formation auxiliaire.
• Plus tard, depuis les premiers progres realises dans la fabrication
et la theorie balistique des armes ä feu, l'ordre ouvert tend ä prendre
une place de plus en plus importante dans Ia tactique.

En 1889, les fusils rayes permettaient aux tirailleurs de lutter avec
l'ancien ordre en masse.

En 1870-71, les fusils se chargeant par la culasse leur ont donne
la superiorite sur les autres formations.

Des lors, l'infanterie a choisi comme ordre favori l'ordre en tirailleurs

et l'on doit s'appliquer ä instruire les troupes de teile sorte
qu'on en arrive ä obtenir l'ordre dans le desordre.

Les soutiens des lignes de tirailleurs devront parfaitement savoir
passer de l'ordre serre ä l'ordre ouvert, car souvent, pendant une
action et afin d'eviter des pertes, ces manceuvres seront executees.

Toutefois, arrive au point designe avec sa troupe, son chef devra
de suite la reorganiser, ce qui se fera d'autant plus facilement si on
s'est donne pendant les ecoles la peine d'exercer la chose pratique-
ment et surtout sur un terrain qui s'y prete.

Essayons d'esquisser rapidement les prineipes qui doivent diriger
le combat actuel de l'infanterie. — Ordre serre. — Instruction du
soldat en vue du combat de tirailleurs. — Superiorite de cette
formation. (Mouvements. Feu.) — Deploiements. Ralliement. — Se porter

en avant. (Soutiens. Reserves.) — Direction du feu, contre In-

(I) Mömoire prösentö au concours de la Sociötö födörale des officiers de carabiniers

par le capitaine Bovy-Lysberg Voir notre dernier numöro.
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fanterie, Cavalerie, Artillerie. — Maniere de se comporler, contre
Artillerie et Cavalerie. — Dispositions avant l'altaque. — Reussite.—
Non reussite. — L'infanterie dans l'avant-garde. — L'infanterie en
arriere-garde. — Ses devoirs.

Ordre serrö.

Avant d'engager une action quelle qu'elle soit, il faut marcher ä

l'ennemi.
Pour cela, il faut que les Iroupes soient exercees parfaitement ä

tenir leurs distances, soit qu'elles soient en colonnes par files, soit
qu'elles soient en colonne.

C'est aux chefs subalternes (officiers) ä veiller ä ce que les distances
ne se perdent pas; Ie chef de compagnie surveille l'ensemble de sa
compagnie, et le chef de bataillon veille ä ce que les capilaines fassent
leur service.

L'adjudant de bataillon maintient la tele de colonne pour qu'elle
n'allonge pas trop le pas et que les distances ne soient pas perdues.

Plus une colonne serail allongee et moins vite les liommes des
dernieres subdivisions pourraient etre mis en ligne. l'our parer ä cet
inconvenient, s'il y a allongement dans la colonne, les distances
devront elre reprises ä cliaque halte.

(Dans notre armöe, le temps nous manque malheureusement pour
dresser nos troupes aux marches sur des routes et par tous les temps,
pluie, temps sec, chaud, froid.)

Toute troupe d'infanterie doit etre sur la place d'exercice,
parfaitement bien dressee au passage prompt et precis d'une formation
serree ä l'autre, c'est-a dire de la colonne par files ä la ligne et vice-
versa, aux ploiements, deploiements, ainsi qu'aux changements
de direction par le front et le flanc.

Les masses seront exercees quelquefois, mais il semble pröferable
d'apprendre ä la troupe et ä plus forte raison ä ses chefs ä recevoir
les attaques de cavalerie en ligne et en faisant usage du feu, puisqu'il

est acquis que celle arme ne peut aborder une infanterie
munie de fusils ä tir rapide.

C'est dans les moments d'attaques par la cavalerie que les chefs
doivent laire preuve de calme et de sang-froid et qu'ils doivent (si
possible), afin de donner toute confiance ä leur troupe, user des
commandemenls reglemenlaires, comme ils le feraient sur la place
d'exercices.

Si, a portee, on a un terrain impraticable ä la cavalerie, la troupe
devra y etre conduite, mais au pas, tant que le pas gymnastique ne
sera pas absolument necessaire. De lä, le feu sera commence.

Du reste la cavalerie ne va passi vite que l'on veut bien le croire,
puisqu'elle fait:

au pas : 120 ä 140 metres par minute ;

au trot: 200 ä 300 •

au galop : 450 ä 500 » »

en carriere: 000 > »

Elle se met en mouvement pour l'attaque de 900 a 1200 metres,
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en parcourt 500 ä 600 au pas, 450 ä 500 au galop, 75 ä 100 en
carriere.

#
II faut donc, d'apres cela, de h ä 5 minutes avant le contact, ce

qui permet ä l'infanterie d'operer une conversion pour se placer
parallelement ä l'altaque, ou un mouvement quelconque pour se

porter ä un abri.
Malheureusement, nos bataillons, n'assistant que tres rarement ä

des rassemblements de troupes, ne connaissent pour ainsi dire ni la
cavalerie, ni l'artillerie.

Un officier qui, ä la vue de la cavalerie, formerait toujours les
masses, aurait tort-, car il fatiguerait inutilement ses hommes. Du
reste, c'esl aussi une täche de la cavalerie que de se montrer et
repartir sans attaquer, cela pour essayer de faire changer de formation
et ainsi harcelerson adversaire, ou pour couvrir un mouvement de
leurs propres troupes.

Instruction du soldat en vue du combat de tirailleurs.

II semble ralionnel de commencer l'instruction des tirailleurs sur
un terrain uni et d'user des formes regulieres, telles que Celles
contenues dans nos reglements. Ces formes sont tres agreables ä la vue,
mais nullement pratiques.

Chacun, parmi ceux qui ont fait du service dans l'infanterie, sait
que la premiere instruction donnee est celle qui reste le mieux gra-
vee dans la memoire. Pourquoi donc ne pas commencer ä faire
l'ecole de tirailleurs pralique sur terrain coupe et boise (ce qui se

passera en campagne) et continuer toujours jusqu'ä la fin de l'ecole
sur lememe pied, puisqu'il est acquis que les terrains eompletement
plats, s'ils peuvent etre defendus depuis la moindre elevation de
terrain, sont ignores

On objeetera : Mais il faut bien que le soldat ait vu une fois les
formes reglementaires! I

Oui. Une fois, c'est-ä-dire deux heures environ en ce qui concerne
les simples deploiements.

Mais perdre son temps ä dire aux soldats faisant partie des ailes des

groupes : « Vous n'avez pas votre distance. Et les hommes de ce groupe,
vous n'avez pas un pas de distance de l'un ä l'autre.

Qu'arrive-t-il alors?
Les hommes des ailes ne s'occupent plus de ce qui se passe en

avant, mais seulement de savoir s'ils ont bien la dislance reglementaire.

II en est de meme pour les hommes du groupe qui portent toute
leur attention ä avoir juste un pas de distance entre eux.

Aussi, avec cette maniere de faire, qu'arrive-t-il au commandement
de: Halte

Les soldats s'arretent, rectifient leurs distances, et ne pensent
nullement ä profiter des abris que le terrain peut leur offrir.

Ne serait-il pas preferable de commencer l'instruction des tirailleurs

sur un terrain coupe ou boise, en leur expliquant le pourquoi
du mouvement et de suite leur apprendre a se servir du terrain
comme abri et comme appui pour ouvrir le feu sur un adversaire
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non suppose, mais marque? car, avec l'ennemi suppose, on apprend
aux soldats k ne pas viser et ä n'apporter aucun interet ä la
manoeuvre.

Les fautes commises seraient corrigees en raisonnant l'erreur et
non en criant comme on le voit faire encore trop souvent chez
nous.

Quelques mois dits avec calme et politcsse valent mieux que vingt
mots grossiers.

II y aura encore pour les amateurs des formes mathematiques des
lignes de tirailleurs en plaine, ceci ä dire :

II faut apprendi e aux jeunes soldats ä se guider sur un groupe de

direction.
Est-ce que lorsqu'on a rabäche sur terrain ouvert toutes ces formes

et qu'on les mene dans un bois ou sur un terrain tres coupe, il ne
faut pas recommencer l'instruction el leur indiquer ce qu'il y a ä

faire pour la manoeuvre inconnue qui va commencer?
Les formes reglementaires seront-elles conservees?
Si un pli de terrain permet ä plusieurs groupes d'elre colles, ne

le feront-ils pas?
Alors pourquoi de prime abord appliquer des choses qui, en

guerre, seront impossibles ä mettre en pratique; n'est-ce pas du temps
perdu?

Qu'on fasse mauceuvrer dans Ie bois ou sur terrain tres coupe
deux subdivisions.

La premiere, instruite de suite dans la foret ou sur terrain coupe
et n'ayant fait que trois heures d'exercices;

La seconde, ayant manoeuvre six heures sur terrain plat et venant,
la septieme heure, manceuvrer contre la lre subdivision qui en serait,
eile, ä sa quatrieme lecon.

Lä alors, la difference sera evidente et la superiorite restera ä celle
qui aura le moins manoeuvre.

Ce sera donc du temps gagne qui pourra etre utilise ä

perfectionner les services de sürele en marche ou en position, service des

plus utiles.
De plus, chose peu etudiee chez nous par suite du manque de

temps, «l'entretien des communicalions » ne peut se faire d'une
maniere convenable sur terrain plat, tandis que sur terrain coupe on a

toute facilite d'appliquer la chose par des appels de chef de section ä
chef de section ou de chef de groupe ä chef de groupe (par exemple,
dans un mouvement oblique ou par le flanc).

II sera aussi de loute necessite d'indiquer un groupe de direclion
aupres duquel le chef de la chaine se tiendra pour le diriger. Tous
les autres groupes se dirigeront sur celui indique.

Si le terrain le permet, la chaine entiere devra avoir comme guide
un point öloigne visible, qui serve de direction generale.

Deploiements. Ralliements.

Toute troupe qui aborde l'instruction du service de tirailleurs doit
etre de suile dressee aux deploiements et ralliements, et savoir les

executer avec une promptitude et une regularite parfaites. C'est la
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base de l'ecole de tirailleurs; et en campagne, se deployer pour se
porler ä un abri indique, puis s'y rallier, sera un mouvement qui
devra se faire ä tout moment afin d'eviter des pertes.

Dans l'etude des deploiements sur la place d'exercice, il faut avoir
une ligne droite parfaite; c'est encore une erreur que de commencer
ainsi, puisque le moindre mouvement de terrain change complete-
menl l'ordre et brise la ligne.

L'etude des deploiements est de Ia plus haute importance et il faut
ä toule force arriver ä ce qu'ils se fassent rapidement et que chaque
chef de groupe, d'apres la place qu'il oecupe dans le rang et tout en
conservantses Communications, sache mener son groupe ä un endroit
oü il puisse l'abriler et, de lä, diriger un feu convenable sur son
adversaire, sans toutefois gener le tir des groupes voisins.

Se couvrir apres chaque coup pour recharger, est chose que le
soldat doit s'appliquer ä faire, sinon le chef de groupe doit corriger.

Apres une altaque, il faut savoir se rallier pour conlinuer la poursuite.

Lä, plus de place fixe, plus de rang de taille, mais se former
promptement sur deux rangs, se numeroter rapidement et porter
vivement en avant doil etre l'objet de l'attention de chacun.

L'ordre est retabli pendant la marche par le soin des officiers, car
s'il y avait arret, notre adversaire aurait le temps de se relablir dans
une posilion rapprochöe et nous ne profiterions qu'ä moitie de
l'avantage obtenu.

Promptitude et regularite dans les mouvements, voilä ä quoi
doivent tendre les soins des instrueteurs.

Se porter en avant.

Dans nos exercices pour de faibles subdivisions, on a ie tort de dire
ä une partie de la troupe que c'est eile qui prendra l'offensive et ä

l'aulre que c'est eile qui prendra !a defensive. De cette maniere, le
lerrain ne devient plus qu'une affaire secondaire, car la troupe qui
attaque se trouve souvent dans des positions intenables et eile devrait
se retirer pour ne pas etre hächee. Neanmoins, comme personne ne
tombe, eile avance de front avec courage contre une position qui,
ä la verite, ne saurait etre prise qu'en etant tournee (chose impossible
avec de petites subdivisions). Mais l'ordre est l'ordre, et il fauty aller
ainsi. N'est-ce pas fausser l'idee du soldat?

De meme pour le defenseur qui lache une position tenable pour
en prendre une autre en arriere qui ne vaut pas ä beaucoup pres
celle quittee.

De plus, ä nombre egal, comme cela se fait ordinairement, le
defenseur qui ne bouge pas et qui est bien etabli peut resister, puisqu'ä
cliaque coup de fusil il peut, ä courte portee, esperer de detruire un
ennemi. Si alors ce dernier a son nombre reduit, par exemple, du
tiers ou de la moitie au moment de l'attaque, comment peut-il avoir
chance de reussite

Occuper faiblement de front, agir sur les flancs en se servant de
toutes les couvertures du terrain, sans toutefois perdre ses
communicalions, doit etre l'idee de chaque officier pour l'attaque d'une
position ennemie.
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Dans l'instruction, c'est la position qui doit decider une partie ä

reculer, l'autre ä avancer. De lä, necessite d'avoir present un officier
instruit, qui remplisse les fonctions de juge de camp.

Lorsque les tirailleurs sont suivis de leurs soutiens et reserves, que
de fois ne voit-on pas la ligne, les soutiens, les röserves s'avancer tous
ensemble. Cela est faux, car de cette maniere il arriverait que les
subdivisions en ordre serre ne seraient nullement, dans leur mouvement

en avant, protegees par leur ligne de feu.
C'est aux tirailleurs ä avancer en premier, puis ceux-ci ayant pris

position de nouveau et recommence le feu, le soutien doit suivre
sous la protection de leur tir, ainsi que sous celle du rideau de fumee
que fait cette ligne. Les reserves suivent ensuite, lorsque les soutiens
ont pris position. II va sans dire que, pendant la marche en avant,
les abris ne devront pas etre negliges, pour epargner des pertes
inutiles.

Sur un terrain peu coupe, se deployer (ceci pour soutiens) et se
rallier derriere un pli indique ä l'avance ä toute la troupe.

La formation en essaims sert ä transporter une troupe sur terrain
coupe et remplit tres bien le but. Elle doit etre etudiee avec grand
soin.

Retraite.

Toutes les fois qu'une subdivision doil battre en retraite (c'est-ä-
dire changer de position en arriere), eile le fait par aile et avec raison;
mais, avec cette maniere de faire, Pevacuation de la place est apercue
de l'adversaire.

Celui-ci peut donc, pendant notre mouvement retrograde, se porter
ä une autre position sans risquer la moindre des choses, car l'aile

restant en place tirera droit devant eile, comme l'a prouve l'experience,

et ne protegera nullement l'aile qui bat en retraite.
II faudrait retirer petit ä petit les hommes des groupes et, ä la

faveur du terrain, les etablir dans une bonne position en arriere.
Cela fait, les hommes restes en place demasqueraient le front de
leur groupe et se porteraient aussi rapidement que possible en ligne
avec leurs camarades pour recommencer le feu. Pour que ce
mouvement puisse reussir, il faudrait, pendant l'instruction, habituer les
soldats ä se couvrir apres chaque coup pour recharger. De cette
maniere, il serait plus difficile ä notre adversaire de reconnaitre notre
force, et si nous devons lächer pied, de savoir si la position est
encore ou n'est plus occupee.

Quant ä la marche des soutiens, eile se fera en sens inverse de
leur marche en avant. Ils devront, sur un ordre du chef de la chaine,
se retirer et prendre une position en arriere; ensuite viennent les
tirailleurs.

Maniere de diriger le feu.

Si en campagne il y a une difficulte, c'est bien de savoir diriger
le feu sur des buts convenables et surtoul avec calme.

En 1870-71, le Systeme des groupes adopte par les Allemands
permettait une bonne direction de feu et un bon maintien de
diseipline, tandis que, chez les Francais, le contraire existait; avec leurs



— 119 —

chaines de tirailleurs, les sous-officiers ne pouvaient avoir leurs
liommes en main et, une fois le f<ju commence, il leur etait tres
difficile de le faire cesser; chaque soldat abandonnö ä lui-meme choi-
sissait son but ordinairement mauvais et employait ses cartouches
sur des tirailleurs prussiens plutöt que de s'en servir contre les
soutiens decouverts ou les groupes qui s'avancaient pour prendre
Position.

On en vient donc ä dire que la formation en groupes est la
formation pröferable, mais que ces petites fractions doivent etre
conduites par des sous-officiers fermes, intelligents, connaissant
parfaitement l'estimation des distances et les momenls oü le feu peut etre
ouvert, soit par tout le groupe, soit par quelques hommes seulement.

Ces moments sont les suivants :

Par quelques hommes dösignös, c'est-ä-dire meilleurs tireurs.
a) Sur des tirailleurs qui n'ont pas soin de se couvrir;
b) Sur des tirailleurs qui preleraient le flanc (tir oblique);
c) Sur des officiers.
Pour ce tir, la distance maximum doit etre 250 metres; le chef de

groupe doit veiller oü frappe le projectile, afin de rectifier le tir.
Par le groupe entier.
a) Sur une chaine qui s'avance;
b) Sur un soutien qui s'avancerait ä decouvert;
c) Sur des troupes en ordre serrö, compagnies, bataillons, etc., ä

800 melres;
d) Sur une batterie d'artillerie. (Dans ce cas, concentrer Ie feu

sur une piece dösignöe ä l'avance, mais ne jamais repartir le feu sur
toute la batterie, car on n'obiendrait qu'un resultat insuffisant.)

e) Sur une batterie en position, lirer sur les servants;
f) Sur une batterie en marche, tirer sur les attelages;
g) Avant l'attaque, le feu de vitesse doit etre tres violent, afin

d'abimer la position ennemie; lä, tout le groupe tire; le chef de

groupe doit, pour en augmenter l'intensitö, entrer lui-meme en ligne.
Encore un mot sur la conduite du feu, chose sur laquelle il faut

etre tres severe, c'est qu'au signal de cesser le feu, plus un coup ne
doit partir.

Subdivisions en ordre serrö.

Lorsque les tirailleurs se lancent ä l'attaque, les soutiens suivent
et, en cas de reussite, entrent en ligne pour poursuivre par leurs
feux les subdivisions ennemies en ordre serrö.

Ces feux doivent etre des feux de salves, qui ont plus d'effet moral

sur l'ennemi; mais il est prouve que ce genre de feu, execute une
fois, par hasard deux fois, degönerait en feu ä volonte.

Pour la cessation du feu, la täche des officiers sera tres penible;
dans les troupes allemandes, admirablement disciplinees, il fallait

ä tout bout de champ, pour faire cesser le tir, que les officiers,
en commencant par les ailes des subdivisions, passassent le long du
front pour relever les armes avec leurs sabres, Sans cela, les troupes
excitees au dernier point par l'action n'auraient pas obei au
commandement.
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Feu sur quatre rangs.

S'emploiera dans la defensive pour tenir un pont, un debouche
de defile, etc. Cette formation a l'avantage de donner une forte
concentration des projectiles sur un meme point. On tient aussi mieux
les hommes en mains.

Dans le cas de l'utilisation du feu sur quatre rangs, si on a une
hauteur ä son service, il faut, autant que faire se peut, couvrir-sa
troupe derriere la crete.

L'infanterie contre l'artillerie.

Lorsque l'artillerie n'a pas en face d'elle des subdivisions ennemies
de la meme arme, eile dirige son tir sur les colonnes du parti adverse
qui s'avancent (compagnies, bataillons, etc.).

Si c'est un bataillon en colonne double qui recoit ce tir, il doit etre
deploye en colonnes de compagnies, afin d'obliger l'artillerie ä dis-
seminer son feu.

Lorsque ces petites fractions seront ensuite en butte ä l'arme sa-
vanle, c'est par les mouvements de flanc et les mouvements obliques,
ainsi que par le terrain, qu'elles auront ä se soustraire aux obus
et aux shrapnels, ceci jusqu'au deploiement de leurs tirailleurs.

Si l'infanterie doit attaquer une batterie, eile doit le faire en tirailleurs,

mais avoir soin de dösigner une subdivision qui devra se diriger

sur le soutien de l'arliilerie adverse.
NB. L'infanterie placee comme soutien de sa propre artillerie, doit

faire tous les efforts possibles pour que ses pieces, si elles elaient
serrees de trop pres par l'ennemi, puissent se degager. Elle y arrivera

par des attaques repetees qui obligeront l'adversaire ä diriger
son feu sur elle-meme et non sur notre batterie.

L'infanterie contre la cavalerie.

Nous avons döjä parle de l'infanterie qui aurait ä recevoir des
attaques de cavalerie; nous ne pouvons que röpeter une chose, c'est

que, contre cette arme, du calme et du sang-froid permettront ä tout
officier de repousser les escadrons ennemis. Rois, plis de terrain,
haies, fosses, terrain marecageux, vergers garnis d'arbres, vignes, etc.,
abritent suffisamment une troupe d'infanterie contre une charge.
Chaque officier doitse penetrer de cela et sur terrain d'exercice
supposer une Charge venant d'un cöte quelconque et immediatement
porter sa troupe ä l'abri.

Sur un terrain complötement ouvert si on est en colonne,
deployer et user des feux de salves.

Dispositions avant l'attaque et attaque.

Comme nous l'avons dit precedemment, les bataillons, arrives dans
la zone du feu de l'artillerie, devront se masquer par tous les plis
de terrain, bois, etc...., cela afin que le chef de bataillon puisse le

plus longtemps possible conserver sa troupe en main. (Facilitö pour
la transmission des ordres).

Aussitöt qu'il devient impossible de continuer la marche de cette
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maniere par suite de l'efficacite du feu de l'artillerie, on deploiera
le bataillon en colonnes de compagnies. (A ce moment, la transmission
des ordres deviendra plus difficile)

Chaeune des compagnies lächera ä son tour de se couvrir par le
terrain, ce qui lui sera d'autant plus facile que cette subdivision
n'est que le quart du bataillon et que par consequent eile peut se
soustraire plus rapidement aux atteinles des obus et shrapnels.

¦ Arrivöes dans la zone du feu de l'infanterie, les compagnies de
premiere ligne deploient leurs tirailleurs, et si ces derniers sont
dans une position convenable, ils dirigeront leur feu sur les batteries

ennemies ä portee (800 ä 1000m) car rien n'est plus antipathi-
que ä l'arme savante que les projecliles d'infanterie, contre lesquels
il leur est de toute difficulte de se defendre.

A partir de ce moment, les groupes s'avanceront en profitant du
terrain, les hommes se couvriront pour recharger et ne tireront de
nouveau que sur l'ordre de leur chef de groupe ou s'ils croient
atleindre le but qu'ils se proposent de touchcr.

On avancera de celte maniere la ligne de feu, suivie de ses
soutiens et reserves charges de bouclier les vides produits chez nos
tirailleurs par les projectiles ennemis et de parer aux mouvements
que l'adversaire pourrait tenter sur nos ailes.

Arrivös ä 120 ou 100m environ, le feu de vitesse sera ouvert, mais
sur des points designes et sur lesquels tous les hommes concentre-
ront leur feu afin d'öeraser la position ennemie.

Lorsqu'on s'apergoit que reffet voulu est produit, le signal de
l'attaque est donnö et les officiers se porlant devant leurs troupes, les
enlevent et les menent ä l'assaut.

De nos jours, on ne s'aborde plus guere, et si l'attaque a etö
pröparee par un feu bien dirigö, le mouvement en avant de nos troupes
suffira pour faire lächer pied ä la ligne defensive.

Aussitöt ce resullat obtenu, les tirailleurs se portent sur un point
dominant et recommencent le feu de vitesse sur l'ennemi qui se
retire, les soutiens entrent en ligne et poursuivent par des salves
les subdivisions serröes. Les röserves sont organisees pour la veritable

poursuite, qui ne doit tarder afin d'empöcher ceux qui nous com-
baltent de se rötablir dans une nouvelle position rapprochöe, ce qui
ferait perdre en partie les avantages du combat.

Les troupes chargees de la poursuite recueillent le materiel, fönt
des prisonniers, etc....

Attaque non röussie.

Lorsque le chef voit qu'il ne peut röussir, il renforce sa ligne pour
en augmenter l'action puis il prononce de nouveau l'attaque. Si

l'atlaque n'est pas possible, les tirailleurs doivent se coucher,
recommencer le feu de vitesse puis se retirer pelit ä petit, jusqu'ä ce qu'ils
soient sous la protection des troupes du repli qui a du etre organise
par les soins du chef de la chaine. On doit, autant que faire se peut,
mettre une grande dislance entre soi et l'ennemi, cela sous la
protection des troupes chargees de couvrir la retraite. Ces dernieres
devront tächer de tenir pied ä pied jusqu'ä la tomböe de la nuit,
moment oü il sera facile de perdre le contact de l'ennemi.
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L'infanlerie dans l'avant-garde.
a) Döblaie les obstacles qui se trouvent sur la route et eclaire le

terrain ä parcourir contre l'adversaire.
b) Täche d'avoir des renseignements pröcis sur l'ennemi et sur

l'emplacement qu'il oecupe.
c) Prepare ou fait preparer les logements et la nourriture necessaires

et, en cas de passage momentane, avertit qu'une troupe va
passer afin que les dispositions necessaires soient prises.

d) Une avanl-garde entrant en contact avec l'ennemi doit tächer
de tenir les positions qui pourraient etre favorables pour le gros.
Si ces positions sont en mains de l'ennemi, eile doit lächer de les
lui enlever.

e) Sa täche principale est de voir l'ennemi et de le tromper sur
nos intentions.

fj Attaquer franchement et gagner du terrain sur l'adversaire doit
etre le but de tous ses efforts.

L'infanterie en arriere-garde.
Comme arriere-garde, l'infanterie a une mission tres difficile ä

remplir, puisqu'elle doit ä tout prix rösister ä l'adversaire. Aussi,
choisit on pour cela, autant que faire se peut, des troupes fraiches
qui doivent par leur conduite permettre au gros de leurs troupes
de mettre autant de distance que possible entre lui et l'adversaire.

L'arriere-garde ne detache pas de files d'eclaireurs.
aj Elle doit donc dans la marche en retraite occuper toutes les

positions favorables ä la döfensive et contre lesquelles l'ennemi est
force de se heurter.

b) Prononcer des retours offensifs.
c) Creer des obstacles pour retarder la marche de l'adversaire ou

detruire des ponts dans le meme but.
dj Rösister jusqu'ä la nuit.
Si on possede des armes speciales, on les utilisera comme suit:
Cavalerie. — Pour garder les flancs d'une position.
Artillerie. — Empechera le debouche des colonnes ennemies, (sera

un puissant element de defense).
Gönie. — Creera autant d'obstacles que possible.

Services d'infanterie en 1880.

(Suite et fin.)
Du reste, il est admis comme rögie que les officiers nouvellement nommes

doivent suivre en premier lieu une ecole de tir et apres celle-ci une
öcole de recrues.

D'apres l'article 105 de l'organisation militaire, l'ecole de tir doit etre
considöröe comme ecole complementaire de l'ecole pröparatoire d'officiers.
Abstraction faite de ce que les officiers des öcoles pröparatoires d'officiers
de 1877 el 1878 ont encore k faire ce service, je vous prie de bien vouloir,

dans l'intöröt d'une marche systömatique de rinstruetion, faire votre
possible pour que ce principe soit, de plus en plus, strictement suivi.
Dans l'ötablissement des certificats de capacitö pour les officiers qui ont
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